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Le dimanche 24 septembre 2017, une bande de 

joyeux lurons, tous membres de l'Association des 

familles Cossette, se présente devant un immense 

bâtiment construit, en granit de 

la Beauce, avant la Deuxième 

Guerre mondiale. Certains pen-

sent que c'est un parlement, 

d'autres affirment que c'est un 

château sous la gouverne d'un 

grand roi.  Un portier barbu et 

ventru nous ouvre l'immense 

porte de fer forgé mesurant 

plus de trois mètres, la porte 

pas le barbu.  Il nous accueille 

avec un sourire dissimulé sous 

sa moustache et un petit  salut 

de la tête.  Sa main tendue vers 

l'intérieur nous invite à passer 

le seuil.  A l'intérieur, un grand 

majordome mince d'un air aris-

tocratique nous accueille avec un large sourire et une 

franche poignée de main.  Il nous propose de suivre 

le long corridor à sa gauche.  Les chauds rayons du 

soleil miroitent sur le plancher de céramique fraîche-

ment lustré.  Des portes et des boiseries de chêne de 

première qualité nous saluent d'un air hautain du 

haut de leurs dix pieds comme les riches d'une autre 

époque.  Un autre personnage ricaneur nous attend 

au bout du corridor , il nous de-

mande de descendre un long 

escalier tournant.  Allons-nous 

nous retrouver au fond du don-

jon?  C'est un accueil royal. 

Au bas de cet escalier, des 

odeurs de bonne cuisine envahis-

sent nos narines et stimulent 

notre appétit nous laissant pré-

sumer d'un festin royal. Un autre 

guetteur nous demande de pour-

suivre notre marche dans la di-

rection opposée.   En approchant 

de l'ancien « réfectoire des 

soeurs » un bruit de fond alerte 

nos oreilles et laisse supposer 

qu'il y a au moins cinquante per-

sonnes qui nous attendent mais non, on y voit qu'une 

vingtaine de Cossette.  Tout le monde semble parler 

en même temps, s'entendre et se comprendre.  Ce 

brouhaha se poursuit jusqu'au début de l'Assemblée 

 

Rassemblement royal 

Raymond Cossette 
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Je suis (né) d’une famille qui n’aimait pas les oignons. Je l’ai appris lors d’une 

visite à ma tante Cécile qui, du haut de ses 94 ans, a bien des souvenirs à 

raconter. Elle m’a confié que chez ma grand-mère on n’aimait pas les oi-

gnons. Et chez moi non plus, on n’aimait pas les oignons. Je n’aime donc pas 

les oignons. 

Cela tourne en boucle dans ma tête comme un vers d’oreille depuis deux 

mois.  Comme si c’était important... Et ce l’est peut-être... À cause du sens 

que cela donne à ma petite aversion. Tout à coup, ma vie me paraît plus ri-

che parce que j’appartiens, jusque dans le détail, à une famille qui m’a trans-

mis toutes sortes de goûts, d’habitudes, de traits de caractère, etc. Je ne suis 

pas seul. Je suis d’une famille. 

Et une famille, c’est comme un oignon, avec ses pelures. Sur le dessus, il y la 

famille immédiate, celle des frères et sœurs avec les parents. C’est la pre-

mière couche, la plus forte, celle qui protège, celle qui vous distingue autant 

qu’elle vous unit au monde extérieur. Autrefois, quand on avait de grosses 

familles, on disait aux enfants de se placer en rang d’oignons pour les pho-

tos de famille. C’était bien dit. 

Et puis il y a les grands-parents et les oncles et tantes avec les cousins et 

cousines. Les belles Chroniques du Rang des Chutes que les lecteurs du Trait 

d’union adorent lire nous émeuvent parce que, au-delà du monde de l’en-

fance de Solange, c’est un peu de notre enfance à chacun qui est évoqué à 

travers toute la richesse de la vie de ce rang peuplé de nombreux Cossette 

parents avec Solange.  

Au-delà, on découvre les couches qui sont les assises étendues de notre 

identité. Il y a la grande famille, celle que l’Association des familles Cosset/te 

représente et réunit et dont le Trait d’union documente avec précaution les 

archives actuelles à travers la chronique des décès de Solange et les comp-

tes rendus de nos C. A. et de nos A. G. de Gilles. Dans ce numéro, Raymond 

s’est aussi amusé pour notre plus grand plaisir à décrire de façon imagée ce 

rassemblement royal animé qui a été, cette année encore, à la fois joyeux et 

sérieux. C’est la vie de notre grande famille actuelle que nous rapportons 

ainsi. Mais nous n’oublions pas le passé, la couche plus profonde. Depuis le 

tout début de l’Association, le Trait d’union fouille et expose notre histoire 

de Cosset-Cossette, nos archives familiales. Un bel exemple de cela est celui 

de Guy qui poursuit son remarquable travail de longue haleine retraçant 

l’existence des Cossette telle qu’elle est documentée dans les recensements 

successifs qu’il fouille avec application. C’est sa façon à lui d’éplucher notre 

oignon. 

Les oignons 


